
QUATRIEME ANNEE- — N. 669'

Le Bonnet Bon.
JEUDI 13 JANVIER 191S-

DIRECTION «S PUBLICITÉ
f4 rue Drouot (Paris 9*)< — Téléph. : CENTRAL 69-70

Abonnements : Paris 20 fr. ; Départements 24 fr. ; Étranger 32 fr.

Quotidien Républicain du soir
DIRECTEUR I

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION & ADMINISTRATION
142, rue Montmartre (Paris 2e). — Téléph.: CENTRAL 80-62

Le Numéro (Paris et Départements) ; Cinq Centimes

Effectifs
et Armement

Dans le discours d'u>c0'c qu'il a pro¬
noncé hier, 11 janvier, le doyen d'âge
du Sériât s'est exprimé comme il suit :
• « Si. au début de la guerre, nous
» avions eu la moitié seulement de l'ar-
» memént actuel, jamais les Allemands
» ne seraient rentrés en France».
J'ai déjà dit, ici même, combien cette

explication de nos premiers revers était
inexacte. Il ne faut pas la laisser se pro¬
pager.

Les Allemands ont passé la frontière
avec 31 corps d'armée, dont 13 de ré¬
serve, soit environ deux millions d'hom¬
mes, auxquels nous n'avons pu opposer
que 22 corps d'armée,

ils étaient donc, en
face de nous, un et demi contre un. Et
comme, par l'emploi de la défensive, ils
avaient économisé leurs forces, sur la
partie gauche de leur front, ils ont pu
les prodiguer sur la partie droite, où ils
nous ont attaqués, à trois contre un,
dans la région de Charlcroi.
S'ils avaient, à Charlcroi, trois fois

plus de canons et trois fois plus ritrrmr
nitions que nous, c'est qu'ils avaient
trois fois plus d'hommes. Et si, au lieu
cle leur nombreuse artillerie lourde et
rie leur médiocre canon de 77, ils avaient
eu notre insuffisante artillerie lourde,
mais notre merveilleux canon de 7T> :
S'ils avaient eu, en outre, nos excellen¬
tes méthodes de tir et nos officiers d'ar¬
tillerie si habiles dans l'art de les ap¬
pliquer. on aurait vu l'avalanche 'Vie
projectiles qui se serait abattue sur nos
troupes. Ce n'est, pas jusqu'à la Marne,
c'est jusqu'à la Loire qu'ils nous au¬
raient poursuivis.

Je dirai donc, paraphrasant le dis¬
cours du doyen d'âge du Sénat :

<: Si, au début de la guerre, nous
» avions eu seulement 700.000 hommes
»> de plus, jamais les Allemands ne se-
raient entrés en France ».

Or, ces 700-000 hommes, nous les
avions dans nos dépôts- Nous en avions
même beaucoup plus. Mais tous ces ré¬
servistes étaient des isolés, bons simple¬
ment à remplacer sur le. front les hom¬

mes tués, blessés ou disparus. Ils né
talent pas organisés en unités consti¬
tuées. On manquait pour eux, non seu¬
lement de canons et de mitrailleuses,
mais enoore de cadres, quelquefois
même d'armes et de vêtements-

Dans l'explication de ïiosi premiers
revers, l'insuffisance de l'armement
constitue une habile diversion dont le
but est de masquer les fautes de ceux
qui ont négligé d'organiser les réserves-
Ce qui nous a manqué, ce sont les effec¬
tifs, bien plus que l'armement.

Général PERCIN
m— - «<8^■ ■

Le Général Sarrail
à Salonique

——

Le général Sarrail yi-eiït de signer un nou¬
vel ordre à l'armée française concernant
l'attitude que doivent observer ses officiers
et; ses trolupe.s à l'égard do l'armée et de la'
population grecques. Voici les parties es¬
sentielles do ce document :

« Je le répète encore, vous voudrez bien
tous, officiers et hommes de troupe,, ob¬
server yis-à-vis des officiers de l'armée
grecque d'un grade supérieur au vôtre, les
règles de la déférence et des marques ex¬
térieures de respect réglementaires. Vous
voudrez bien entretenir avec les militaires
de votre grade des relations empreintes de
ta plus franche camaraderie. »

Le Journal officiel public ce matin, dans
les termes suivants, les distinctions accor¬
dées au général Sarrail et au général Ba.il-
loud :

Gifmd'Croix de la Idgion d'honneur
Sarrail, général de division, commandant

l'armée d'Orient :
n A rendu des services distingués dans la

conduite d'opérations particulièrement, dé¬
licates qu'il a menées à bonne fin, malgré
les grandes diîficultés au milieu desquelles
son action a dû se dévéloper. (Croix de
guerre). »

Médaille militaire
Bailloud, général de division, comman¬

dant une division à l'armée d'Orient :
n A exercé pendant plusieurs mois le

commandement d'un corps expéditionnaire,
au. cours duquel il a maintenu le moral de
ses troupes par sa bravoure et son sang-
froid et donné aux opérations une impul¬
sion énergique grâce, h son inlassable acti¬
vité et son indomptable ténacité. (Croix de
guerre.) »

Les Loyers an Palais-Bourbon
•—■«

La discussion commencera le 20 janvier
• C'est très probablement le jeudi 20 jan¬
vier que commenceront devant la Chambre
les débats sur les relations entre locatai¬
res êt propriétaires pendant la durée de la
guerre ; le rapport supplémentaire étant dé¬
posé. Ce rapport ne modifie -en rien les
précédentes dispositions relativement aux
résiliations, exonérations et délais, il ne
comporte que la modification de la juridic¬
tion. Au tribunal arbitral précédemment
proposé est substiué un jury arbitral com¬
posé de deux locataires et de deux proprié¬
taires présidés par un magistrat.
La discussion générale ne peut manquer

d'être longue — bien que cinq orateurs seu¬
lement fussent actuellement inscrits, sans
compter le rapporteur — toutes les théo¬
ries en la matière étant susceptibles d'être
exposées.
M. Ignace, rapporteur, parlera le pre¬

mier. Il exposera en délai! la question des
loyers, résumera les différents projets qui
ont été déposés depuis le début, de la lé¬
gislature et indiquera les raisons pour les¬
quelles la législation civile et criminelle
s'est ralliée au texte actuellement présenté.
Il ne cachera pas les difficultés de la tâ¬
che à résoudre,,.mais il mettra doute sa con-
fiànce dans la sagesse de l'assemblée pour
arriver à .adopter un texte qui donne satis¬
faction h tous les intéressés-
M, Emile Bender.lui succédera. Le député

du Rhône expliquera les raisons qui lpi ont
fait déposer un contre-projet instituant le
jury arbitral. Il montrera tous lés incon¬
vénients que pourrait comporteçde tribunal
arbitral.
Le troisième orateur, M. Lairolle, — s'il

n'y a pas do modifications apportées, — re¬
grettera que le projet en discussion ne com¬
porte pas d'article fixant Ta façon dont se¬
ront indemnisés les propriétaires. Il insis¬
tera longuement sur la nécessité de fixer
le soft' des bailleurs et il demandera h la
Chambre de prendre en considération sa
proposition.

Après lui, M. Aristide Jobert défendra sa
conception tendant à l'institution des bons
de loyer. Cet orateur socialiste ne sera pas
tendre pour les propriétaires et il fera re¬
marquer que — s'ils n'ont pas touché leurs
revenus — leur capital reste intact, ce qui
n'est pas toujours le cas pouf les porteurs
de valeurs mobilières.
M, Pierre Laval, dont on .connaît L'activi¬

té pour la défense des locataires et la com¬
pétence juridique en la matière, démontrera
de quelle façon très simple, — si on ne vou¬
lait pas s'embarrasser de préjugés, — cette
question si complexe pourrait être résolue.
M. Cachin appuiera à n'en pas douter ia

thèse du Parti socialiste.
Mais il no faut pas croire que ces ora¬

teurs seuls prendront part à, la discussion
générale. D'autres se feront inscrire, no¬
tamment ceux qui ont déposé des contre-
projets ou des amendements comme M. Jo¬
seph Denais, Ernest. Laffont, Rognon, La-
my.
D'autre part, le ministre de la Justice, M.

Viviani," le ministre du Commerce, M. Clé¬
mente!, et peut-être le président du Con¬
seil, M. Aristide Rria'nd, feront connaître
l'opinion du gouvernement sur le projet en
présence
Il est également possible que M. Joseph

Caillaux intervienne dans le débat pour ap-
p rter un peu de clarté à la discussion- Si
l'ancien président du Conseil av^it .un con¬
tre-projet, nul doute qu'il ne soit-adopté par
le Parlement.
En attendant que les débats commencent,

■la commission de Législation civile et cri¬
minelle examinera à nouveau, la question
des indemnités à accorder aux propriétai¬
res, qui ne figure dans le projet que par
une disposition promettant une nouvelle
loi.
Mais, en raison de la proposition que pré¬

sentera M. Ignace, elle pourrait peut-être
modifier ses précédentes décisions et dé¬
cider' d'insérer dans la loi même un mode
spécial d'indemnités.

Les Italiens
au Monténégro

Glanes
du Soir

Gohier
contre

Un journal royaliste de Bordeaux,
le Nouvelliste, jadis honorable, -mais
•dont le comte Eugène de Lur-Saluces
cl M. Hector du Poy font une succur¬
sale de h feuille à Daudet, s'efforce de
jeter le discrédit et la déconsidération
sur la presse française.
On sait que ces exercices enchantent

, les Allemands. Le jour où le public)
n'aura plus confiance dans les journaux
français, il ne recevra plus d'informa¬
tions et de direction que des agents du
Kaiser, nouvellistes empesés, qui jcol-
portent l'alarme et le découragement-
C'est là le seul résultat possible des

mainœuvres diffamatoires des gazettes
royalistes, Nouvelliste ou Action fran¬
çaise.
Nous n'aurions pas parlé de la ten¬

tative du -Nouvelliste, si l'article ne

comportai? tut passage curieux.
Urbain Gohier, nous l'avons dit déjà,

place en province les' sottises que nul
journal n'ose insérer à Paris. Il est ar¬
rivé à collaborer régulièrement au Soleil
du Midi, de Marseille, journal dont le
propriétaire" fest un ligueur ti'Ac/tion
française, ! industriel FournicE, person¬
nage fort méprisable que «os lecteurs
connaîtront un jour.
Gohier- tenta dé même de refiler ses

papiers su' Nouvelliste dé Bordeaux. -Le
journal Je Lur-Safuce.-;'ne voulut point
embaucher un pareil collaborateur. Mais
il tira parti de'son «.papier »; Après j
avoir injurié grossièrement Miguel Af-
rnerevda. M le professeur Ruyssen et I
M. Joseph Ubtlaux, le Nouvelliste de{
Bordeaux prend à l'Œuvre, à Y(Eu.
rre que dirige Gustave Téry, dont Go¬
hier fut longtemps le collaborateur.
Mais i! y a de-ces

s ton : n J'ai fait VŒuvre, moi, pour une
» bonne moitié, de 1908 â 1913. Et je sais
» comment elle a été vendue, 'puisque j'y ai
» résisté furieusement. Mais le public co-n-
>» servateùr est d'une bêtise insondable. 11
» a lu l'Œuvre antisémite ; il ht l'Œuvre
» rédigée par M. 'Mayer (Vauxeltés), Aaron-
» soh.n (Fo«lyoe). Eribourg, Wcrtheimer, je

ne sais Combien de Cohen ou I.évy, —

t il n'y voit rien d'anormal. «» et

Et voilà, pour Gohier, un « traître »
de plus à exécuter : Gustave Téry, son
ancien directeur

ç-

Pour les "bleuets
et leurs mamans

On sait qu'A la suite d'abus regrettables
il ost question de supprimer la franchise
postale aux militaires do l'intérieur.
Tout au plus leur permettra-t-on d'en¬

voyer une lettre, de temps â autre, ainsi
qu on le faisait en temps de paix.
On nous .permettra de dire que le remède

est pire que le ruai.
Réprimer la fraude, rien de mieux
Mais marchander une joie aux « poilus »

de l'intérieur — qui ne sont souvent à l'inté¬
rieur que provisoirement — c'est inaccep¬
table.

- Surtout maintenant qu'une classe nou¬
velle yferit <le, rejoindre les dépôts.

• Quoi ! nos « bleus » ne pourraient, s'ils
îièont deux sous, donner de leurs nouvelles
ù leurs mamans ? Et il cri coûterait'3 francs
par mois aux-mères qui-Voudraient conti¬
nuer à fiécwtfwtee leur petit d'un baiser
quotidien ? .
Ce n'est .pas possible.
' '«Ci n-e sera bas.
Nous demandons que les soldats des dé¬

pôts restent assumées, en ce njui concerne
la franchise militaire, aux soldats du
front.

i¥L Messimy
nommé colonel

IS U y a de ces mystères dans la pressé
-que ie régime nous a faite. Telle autre
feœlle parisienne, qui met en cause volon¬
tiers le desintéressement des vieux et ho¬
norables journaux de province ne vit aue
de certaines campagnes et de'certains si-
Jences. M. Urbain -Gohier inoius écrivait hier
à ce sujet, une ïnSQfâ .voici la çoftclu*

» de ce malin public la note•T.' « Officiel
suivante :

« Par .décision ministérielle en . claie du
«'janvier 1919 et par application du- décret
du 2-janvier 1915, la promotion à titre tem¬
poraire et* pour la durée de la guerre ci-
après est ratifiée :
n Armée territoriale :
« Au grade de colonel, à 'dater du 31 dé¬

cembre 1915 :
« A. Messimy, lieutenant-colonel com¬

mandant la 213» brigade d'infanterie tenri-
igpafev Maintemtt. li - - - . '

Parisiens, mes frères, Avignon nous en
veut ; Oui, la cité que rendirent célèbre son-
pont, ses papes et la charmante Mme Fa-
vart, se plaint de notre silence à son égard.
Avignon qui Mime la publicité reproche à la
presse parisienne de n'attacher aucune im¬
portance ù ses chiens écrasés, ses ivrognes,
ses commères et ses satyres. Telles sont les
observations non dépourvues d'amertume
que confie au Radical de Marseille, l Avt-
gnonnais Edmond Capeau.

« Pour si passionnant qu'il soit, le crime (VAvi¬
gnon ne peut intéresser la Capitale.
Paris est trop, loin de ces misères départemen¬

tales Il a JMtr Jes histoires et les gens de pro¬
vince une indiliéçence correcte. Nnies unes, ru les

- autres -rie semblém l'intéresser- Paris plane, au
dessus de ces misères qui ne sont pas tes sien¬
nes comme un avion dans l'air 1 »
Il faut- avouer que la comparaison est

très jolie. Ils sont poêles,' té, dans Ip Midi !
L'antique vaisseau de lajvieille Lutèce de¬
vient- un aéra Barman. Qu'attend: M. Le-
marchand pour proposer à ses collègues du
Conseil municipal cette légère transforma¬
tion des armes de notre Capitule ?
Pour faire plaisir à M. Capeau, j'ai voulu

connaître la ténébreuse affaire d'Avignon,
au sujet de laquelle les journaux parisiens
ont organisé la conspiration du silence. En
voici les horribles détails. Que les lecteurs
cardiaques du Bonnet Rouge s abstiennent
de continuer la lecture de cet article ! Je
cède Ha parole à notre confrère avignon-
nais.
Voici les sous-titres de sa relation du dra¬

me :

« Où l'on ne verra pas apparaître le sjiOô'.a-
liste des rectterches de Paris. — m' ltoulie ad
Hocher des Doms. — Le Rôle de l'Avocat. —
L'Honorabilité -du- témoin Lévy. — Autour d'une
casquette. — Chez Mme Andrieux, 4, rue Vieille
Poste — Un t'ait quo'n eut peut-être tort do ne
pas rolepir. — Altitude byzarre d'un individu
costumé en militaire. — Une façon de désister
la justice. — Ne serait-ce pas un coup de Jac¬
quet ï
On croirait assister à la vingt-cinquième

partie d'un film policier de la maison Gau-
monl. Vous voyez d'ici les projections des
Vampires d'Avignon. Rien ne manque aux
tableaux. Il y a le détective parisien qui
n'arrive pas, l'avocat M" Boulle — pourvu
qu'il ne la perde pas ! — qui monte sur le
Rocher des Doms — le témoin Lévy — l'iné¬
vitable juif — le mystère de la casquette,
l'individu déguisé en militaire dont l'attitu¬
de est byzarre (sic; et cette conclusion entg-
ma tique : « Ne 'serait-ce pas un coup de
Jacquet »?
Notre-confrère- M, Capeau est .un écrivain

dans le genre de M. Pierre DeccnirccUe. ,At-
vourez ce, plissage ; . .

;« il est. un. fait- dont on n'a pas parlé et- qui mé¬
rite d'être sigaaté.
Jn.'quomard venait de tinter ses douze coups

d'horloge. U était- donc, minuit, l'heure tragique
et- tendre, l'heure du vol, du crime ou uu guil¬
ledou Mme Andrieux se trouvait sur la place de
l'Hôtel île V'i-lie. tille s'apprêtait à rentrer ct.iez.
elle quand une sorte de militaire à .la mine pati¬
bulaire et r&liiire incertaine ■ ,qui. hâtant le pas,
se retournait ù droite et a gauche comme s'il
avait, peu qu'on le pistât-, qu'on le suivit. »
Le charmant morceau de littérature feuil-

letonncsqùé ! On évoque le jacquemard mé¬
diéval du beffroi d'A vignon, les douze coups
qui tintent dans la,coulisse comme,dans les
drames de Dumas père et le vilain militaire
à la « mine patibulaire » qui eut l'audace de
suivre une dame honnesle d'Avignon à
l'heure tendre du guilledou.
La suite est beaucoup moins poétique : .

« Mime Andrieux chercha Fauàtine Gonnei jus¬
que dans les water de la Place du Palais. Elle
s'introduisit même dans une sorte de boyau con¬
duisant a ce buen reti.ro. Mais elle et ses com¬
pagnes rentrèrent après de longues, patientes
mais inutiles recherches. *
Nous plongeons ici f*n.„ plein mystère-

NHnsistons pas davantage pour. l'edQTfit de

nos lectrices, il nous sutfil de nous associer
à la conclusion de M- Capeau, conçue en ces
termes :

« Souhaitons que quelque Shci IxR-IIolmes
local, taisant honneur à la sûreté de coup d'oeil
et d'action de la police avignonnaise, se dresse
pour trouver le lit de lu sanglante intrigue, l'é¬
nigme du crime ocueux, la ciel du mystère. »
Bigre Quelle est cette « sûreté de coup

d œil et d'action de la, police avignonnaiseï»
Nous ignorions que la ville des Papes avait
la chance de posséder une police aussi, bien
organisée. Je me permets de conseiller ù
M. Laurent., si jamais Garfunhcl parvient éi
s'évader — lHru veuille que celte hypothèse
ne se réalise pis ! — de faire appel au finir
des Sherlack-Holinès de celle cité. Avant
moi, le bon chansonnier Jean Bastia com¬
posa d la gloire d'Avignon ce gentil qua¬
train :

Dans tous les Avigroons,
On critique, on jase, on cause ;

Dans, tous les' Avignons,
Sont, -des' couard» cl des.colons-

- Ne croyez-vous pas que Jean Bccslla, se¬
lon une. vieille, expression du patois vau-
clusien, a cherré un peu days" les bégonias.
du mail d'Avignon ? -•

Léo POLDÈS.

-V-o4«

« Rien né sert de courir », assure un vieux
dietoh, si l'on ne doit partir en temps op¬
portun.
Les vieux dictons proclament souvent des

âneries dont nous ne conseillons à person¬
ne de se faire une règle de conduite. Tout
dépend en vérité du cas auquel ils s'adres¬
sent.
Nos alliés, les Italiens, donnent au pro¬

verbe de ia fable de La Fontaine un regain
d'actualité qui n'est certes pas fait pour
leur être agréable.
Le gouvernement du- roi Victor-Emma¬

nuel paye actuellement le prix des sottises
die sa diplomatie, à moins que ce ne soit cel¬
le d'une politique particularisé que nous
avons dû jadis blâmer comme ii conve¬
nait.
Je ne voudrais pas être désagréable à nos

frères latins, mais 's'il est vrai que « vérité
ne peut; nuire », je îkiir déclarerai net que
le succès imminent des"Autrichiens'-au mont
1 lovcéfl est pour eux un >échec plus sérieux
■que $bur 'les malheureux'-Monténégrins.

Je leur dirai même plus ; le leur dirai que
leurs succès dans le Trcntin se trouvera de
ce fait, grandement diminué, s! l'Autriche
n'est pas contrainte d'abandonner sa con¬
quête près de Catta.ro.
L'enseignement de celte aventure montre

une fois de plus le danger d'une politique
partieulariste entre alliés. Car n'en déplai¬
se- aux gouvernements alliés, nous devons
constater que les puissances liées par les
intérêts supérieurs de la morale internatio¬
nale ont trop longtemps agi à la manière
d'associés défiants. On peut, en effet, adhé¬
rer au pacte de Londres et n'apporter à l'ef¬
fort commun qu'une" participation avare.
J'ai du moins, comme Français, la satis¬

faction de constater que mon pays échappe
pleinement à ce reproche. La République
française a versé sans compter son sang et
son or pour ta cause de la civilisation. Sa
part de responsabilité dans les échecs com¬
muns tient surtout ù la mollesse de sa di¬
plomatie et â un souci exagéré d'être che¬
valeresque envers des gens qui ne com¬
prennent pas un mot à ces beaux senti¬
ment aujourd'Ki.u sùfanés.
Mais il nous faut revenir A l'Italie et lui

adresser — très amicalement d'ailleurs. —
le reproche d'une collaboration à mon sens
trop parcjmonieusc.

Le. reproche sera d'autant plus dépoiur»
vu d'amertume que -notre alliée paie d'an-«
xiété le prix d'une faute évidente. ■

Le mont Lovcen se dresse à demi-chemin'
entré. Cettigné dans le Afonténégr» et les
bouches de Caltaro sur l'Adriatique.
Le mont Lovcen au pouvoir des Monté¬

négrins, c'est Gattaro menacé ; mais cette
position élevée au pouvoir des Autrichiens,
c'est Cettigné qui se trouve en grands dan.
gers.
Or, tes Italiens s'aperçoivent maintenant

seulement q-ue leurs intérêts dans l'Adriati¬
que sont solidaires des Intérêts monténé¬
grins.
Nos alliés reconnaissent aujourd'hui qu'il

est trop larcl pour conjurer le danger immi¬
nent, qu'il eût été de la plus élémentaire sa¬
gesse de tirer parti de l'avantage stratégi¬
que que confère-la possession du mont Lov„
cen ! %

Voici, d'ailleurs, comment s'exprinvet
l'Ideq Nasionale k cp sujet :

« ta responsabilité de cette inaction e$t
grave : plus, grave encore elle apparaît, lors¬
qu'on réfléchit que la question de VAdriulU
que. est une quesjlôn vitale pour l'ItoMe.:
Pour (les raisfins/politiques évident0$,-'étant
donné tes liens étroits — dynastiques nié.
mes — existant entre ITlfiiie et le Monténé¬
gro, il fallait, dès les premiers jours de no¬
tre guerre pourvoir ù garantir contre toutei
surprise, les Monténégrins. Il fallait, non
seulement les armer de Ions les moyens né*
cessaires pour l'offensive et la défensive,
mais aussi les organiser et les encadre-tt
avec des officiers à nous, en prenant la di¬
rection de leurs mouvements pour les coor¬
donner efficacement avec notre propre ac¬
tion. II. fallait, en somme, adopter sans hé¬
sitation là-bas les mêmes méthodes que l'Al¬
lemagne emploie avec ses moindres alliés. >t
La Quadruple-Entente, par son indécision

à l'égard des Etats balkaniques, a démesu^
rément accru sa tâche en s'imposant I-a con<i
quête de la Serbie qui aurait pu être -con*
servéc.
L'Italie va, è son (our, pour avoir différât

sa collaboration dans les Balkans, se voif.
dans l'obligation de reconquérir en partie»
sinon totalement, le Monténégro.
Mais au nom de tous les dieux, morts oi®

vivants, les gouvernements alliés comprcn»
dront-ils enfin qu'hésiter à agir c'est ris*
qiK-r de partir trop tard et sinon oornpro.
mettre le succès final, du moins l'ajourner (

R LECOINTRE-PATIN.

communiques
Officiels

Communiqué de 3 heures

Aucun événement important A signalée
au cours de la nuit, sauf entre Argonne. et
Meuse où nos batteries ont dispersé des
groupes de travailleurs ennemis dans la
région de Malencourt.

Communiqué anglais

Londres, 11 janvier. — Communiqué du front
britannique en. France du 11 janvier, il heures :
Auit calme. L'artillerie a manifesté aujourd'hui

une grande activité des deux côtés dans les pa¬
rages de itnltueh et d'Ypres.
La feu de notre artillerie., combiné avec celui

des mortiers de tranchées et. ta jet de grenades
a obtenu des résultats particulièrement efficaces
prés d'Anacmieres. et de Saint-Kiiti.

Le Front russe

Es! ce le prélude de la retraite
Austro-Allemande ?

pélrograd, li
ht Caz-etlr de le
les Allen,{nuls
v'tesh, dans les
a de la valeur
dans des camioi

janvier.
Bourse

oui court

province,
est. Iran

:s au terni

- Le corresvoudani de
i. Owinsk annonce que
ienoé à évacuer Pone-
baitiques. Tout ce qui

sportç précipitatnment,
lobilcs, à Liban,'cl ù l'in¬

térieur de l'Allemagne. Le hangars de zeppelins
ont également été démontés cl les appareils cul
été transférés ailleurs.
Londres, 12 janvier. — De Pélrograd au Mor-

ning t'osl :
Les liasses ont cause des ravages terribles

dans les rangs des Autrichiens qui essayaient
de reconquérir les positions perdues pt'cs de
Lzernovitz.
A l'heure qu'il est, les Allemands et tes Autri¬

chiens évacuent avec une activité fébrile les im¬
menses gu"i>l% s '■> vivres cl de munitions qu'ils
qaient accumulées à Kovel cl (t W'Iadimii-W'o-
tinsk. Les poudrières de Kovel sont transférées
à Cholm cl celles de W'taiUmir-Wolinsk A Snhat.
— [t.'lnformaUon].

En Grèce
IQanxiétâ est grande

Athènes, vtâ Messine, ï0 janvier. — Pour le
moment, la Grèce passe par Tlne période d'at-
têntë. déclarations du rot disant que les Bul¬

gares seraient autorisés îi passer par le territoire
grec pour poursuivre leur campagne n'ont, guèe
mit rie" buH, ea- chacun sau, et te roi mieux-que
'tout le monde, .ce qur arriverait, alorsAl.e l.w>
toire l'.st occupé part, t'araiee grecque, ci-onl ni le
coi,»i le •goùtffHnement fié peuvent garantir l'al¬
titude en cas d invasion. . ... ■
(-est pourquoi le gouvernement est .terne de ce-

elarwr l'état de sièges mais est effrayé des con¬
séquences qui peuvent vu découler, lies soldats
et les marins qui sont venue tendre visite n M.
oVnize'os le jour de ci "-''c patronymique ent
été arrêtés cl transfères à Athènes. Un certain
nombre de personnes ont été inquiétées peur
crime de lùsemajesté à cause do leurs critiques
contre la politique de ta couronne ; mais M.
■Skouloudis et non pas te roi est responsable
de celte façon d'agir.
L'amiral Condouriofis, ministre de la marine,

ne reste en fonctions que sur l'ordre impératif
du roi.
L'arrestation des consuls à Sa Ionique a pro¬

duit le plus gros effet dans les milieux germani¬
ques et uiw sorte de panique se répandit au
milieu d'eux, comme parmi les 'turcs siuadi
la suite de saisie d'armes au consulat autrichien
à Salonique. Le peuple grec a conscience, ù pré¬
sent, de la puissance des Alliés.

En Allemagne
L'ALLEMAGNE CHERCHE DE

NOUVELLES RESSOURCES
Bille, 12 janvier.

Un nouveau projet d'impôts viso la créa¬
tion'du 'monopole des cigarettes en. Allema¬
gne et -du monpôle de l'électricité.
On projette" également d'établir le mepo-j

polo -des sociétés-'d'àssuronces. On itiq»psoya
aussi les affichesc. et- las annonces.
Bref, on èherche «n in il lia râ do mssouir-

fCs nouvelle.^, ét- l'on cnipioiera loirs le-: m-î-,
ycas pniir les- trouver.

Faits divers
E? feu

A '2 heîcr'is du matin, un moeridie dont 1er, cau¬
ses-sont inconnues a détruit entiêremont U-s M- !
timent.s de lu « t'ùtisserie Bruxelloise », située j
172," rue Mâfcadet. i
On y Occupait «ne containe. de personnes qui j

vont, se trouver en ctiornage. Il n'y a pas «u
d'accident de personnes. Les dégâts sont évalués
a Jf.ii.0C*> Ii-ancs environ.

»+■«»—r—

SOUS NOTRE
BONNET

Sans timbre, l'Action Française est affi¬
chée chaque jour sur tous les kiosques des
boulevards. Or 5ê malin, ïe Ttappél âbait
pris la place habituellement réservée, au
journal de Daudet.
Serait-ce patte que le Rappel publiait

une épilre à Charles. Mayfjfis j.

L'opposition
en Allemagne

Covlre l'état de siège
et corjtre la ceijsuré

Lausanne, 13 janvier. — Voici das détails me
la .séance de la commission du budget du Heichs-
lag dans Jaquettes sozizaé-dérnocrates ont de¬
mandé la suppression de l'état de siège et ie ré¬
tablissement de ta liberté de la presse.
Un député sozial-démocr-ate a soutenu cette

proposition en se basant suc le paragraphe US
de la Constitution, qui stipule que l'état de siège
ne peut être, décrété que sous certaines condi¬
tions. « Or, a-t-il dit, ces conditions n'existent»
pas actuellement en Allemagne tout au plus
existent-elles «n Alsace-Lorraine. L'état de siègq
(tonne au gouvernement plus do pouvoir qu'on
uc peut lui en laisser.

« Quant à la censure, ehe n'est pas appliquée
avec impartialité.. Différents gouvernements dé¬
fendent de critiquer,, dans des assemblées, les
mesures prises par les autorités. Il a même été
défendu de reproduire, les comptes-rendus exacts
des .séances du Hcichslag. »
Le Dr l.owald, directeur au ministère, déclara

que le gouvernement a toujours fait connaître les
raisons qui l'ont déterminé ù décréter l'état île
siège. Lé Keiehstag a toujours approuvé ce poinl
de vue, que -io gouvernement ne trouve pas né¬
cessaire de incctiitier.

« Le chancelier, continue l'orateur, n'est pas
responsable des, prescriptions, édictées par les
gôuvon leurs ; ceux-ci en assument ia responsa¬
bilité vis-à-vis- de l'Empereur. Le Heichstag ne
pqà pas s'occuper de. cotte question. » •
-Le doctMir f.ewald termine qn disant que les

'ptasnles; --■.>rit nio'iri» nombreuses depuis que la
'nuréan muttîii're pour ia pressé a été.institué.

i ■ ri député progressiste estime que lés interven¬
tions niiilaik'cJles de it sans im-
lpçàjaiipe iiu rogard des grands services politiques
'et nji'-.ç., i... qii'eiie rend u l'Etat. Toutefois, il dé»'
: c'ace .;ue . l'iiiterrUciioi) de comme/iter. l'ar.tiqlatj
.,',ic !:'• féii'x' paru dans un journal suisse et la
jsuppresston de ptuswnirs jnm^ialix bcrltririis ont
fait '.}éfis ctê.iiwïi rçie de, 'ineu, jcar ces ftiêsuretf
c»irt hic .-.è l'opinion Etant .donrwt ta
'.diiis-q <fc; la. guen'e, ; ta. di.-c.-zfiio'n .îtes questions
•ééoriqriuqurs do,il êSS? prtmisé'1. *

c l.'e gbiiV'irqéntent alieurand; dH t'oratéiu-, suif-
un chenu::, dangereux <«; voulant restreindre la
litn-rié dô'ta'pfessé'. S :! 'veut publier des articles '
iptHTr inqnencer.l cruuion, .îl.doij.le faire par se#
propres orgftnù f non riàr' i' "termédiaire da

. j.turnahx iudépertVjatîts qui doivent, i»
artictes par ordre. »
'Le -st.vM-secré'aire. tl'Ktut Ziromermann répond

; qu'é les 'articles dl'ticiels oui pour but t fournir,
oui l'.'i.itî jT-urnar-s ,<ie.s q^ntvcl'cs Wércssanfe».'

• Il Wîconnaïl tes. runicultès Que la censure imposa,
» ta presse, et d croît que le gpuvc.:,.»s.reent pef«
d«>1!rit» dés- Lî tes flts-ussioris d'urat'ë éoùno7
•nique. — (L'Elfeémotion). ... •;

-**#
.

Lausanne; -Il janvier. —• f.« Lokai■ Aneigrit»
annonce; nue tes députés, liaseamaanç B'octfgerQ
Si-.hitler 'et Sirescniann ont déposé-à ia Commis-,
ston ,du budget - du Iteicbsteg. une interpa'tation'
demandant - ,

i. .Si après la guerre la liberté fie la presse el
la liberté djopinicgr serent rétablies ;
£-.*-QuSrics bureaux de la censure soient com¬

posés de militaires.et de civils, afin que ses ri- '
gueurs soient adoucies: •
3. Qu'avant d'interdire un journal, le gouver¬

nement avertisse la .rédaction et fui; fasse con¬
naître les motifs 'de i'interdiction. — {L'Informa¬
tion),
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LA VIE POLITIQUE

A la Chambre
tes Chambres ont repi'ia, iilcr, liura tara-

Vaux. , iiè
La première séance de la session a eie

ouverte par les doyens d'âge : au. Pârais-
Bouir.bon, 'par M. de Mackau ; au Lujhùiv
bouirg, par M. Latappy. L'un et i autre ont
.prononcéles allocutions dosage empicuites
des idées d'union sacrée qui, depuis le dé¬
but de la guerre, n'ont cessé de prévaloir
dans les deux Assemblées. Aussi ont-ils etc
très applaudis. ,,,, ,

'H a été ensuite procédé à i élection nés
bureaux définitifs. .

Election du président defimUl
Nombre de votants, 362 ; Bulletins blancs

ou nuls, 11 ; Suffrages exprimés, dol ; Ma¬
jorité absolue, 176.
M. Paul Deschanel : 322 suffrages.
M. Paul Deschanel avant obtenu la ma¬

jorité absolue dés suffrages exprimés est
proclamé président de 'a Chambre.

Election des quatre vice-présidents
Nombre de notants, 311 ; Bulletins blancs

ou culs, 4 ; Suffrages exprimés, 307 ; Ma¬
jorité absolue lui. ^

•

Son élus : MM L.-B Abeî", par 293 "suf¬
frages ; Mbnestiier, par ' £32..; René^Renoult,
par 271 ;.Maurice "V'ioILetio:,, par 273.

, . Election des huit, secrétaires
Nombre de votants, 300 ; Bulletins blancs

ou nuls. 3 ; Suffrages- exprimés 30(5"; Ma¬
jorité absolue. 154. -
Sont élus ; MM. Gaston Dumesnil, par

207 suffrages Ribeyre, par 293-; Adolphe
Giroô, p.a r 292 ; Pierre Perreau-Praclier, par
259 ; Marcel Ro.u'iihc; par 287 ; Henry- Puté,
par 253 ; Le Gherpy, par 282 ; Victor Pey-
tr;û, par 27'.

Election des trois questeurs
Nombre de votants, 322 ; Suffrages ex¬

primés, 322 ; Majorité absolue, 162.
Ont obtenu : MM. Marc Matins, 322 suf¬

frages ; Saumande, 319 ; Jean Durand, 319
Tous les membres du bureau définitif

étant élus, le président déclare la Chambre
constituée
Avis en sera donné au président de la j

République et an Sénat.
Jeudi, à 3 heures, séance publique pour

l'installation du bureau définitif et la fixa-
lion de l'ordre du jour.

— *«»*«!£-« — •

A la Gauche Radicale

La gauche radicale a procédé, hier ma¬
lin, au renouvellement de son bureau. Elle
a nommé :
Président : M. Desplas, ep remplacement

de M. Delcassô ; Vice-présidents :. MM. Paul
■More!. Mauiboury et Emile Constant ; Qu-os-
teuir : M. Matins ; Secrétaire : M, Coin-
bronze.

On parla du temps :
— Le temps qu'il fait ici, dit le kron-

prinz, est très mauvais ; il pleut tous les
jours et partout, et tout est trempé.
Et enfin lo prince tranquillisa son inter¬

locuteur sur .sa santé, sinon sur celle de
Guillaume II :

— Ma santé est parfaite, et je ne me
suis jamais ^nieux porté de ma vie.
Voilà, certes, qui consolera les malheu¬

reuses femmes qui réclament à Berlin du
pain ou la paix. Quand Auguste avait bu,
la Pologne était ivre.

:-»-*»-»-<»-«

LA SITUATION mîNSSTÉRIELLE
EN ANGLETERRE

Londres, Il-janvier. — M. H. Samuel,
actuellement ministre des postes, est nom¬
mé ministre de l'intérieur en remplacement
de sir Jchn Simon, démissionnaire.
Les démissions des trois membres tra¬

vaillistes du ministère : MM. Hendcrson,
Braee cl Roberts, qu'ils donnèrent à la sui¬
te de la décision de la commission au pro¬
jet'de-loi militaire déposé par M., Asqtulfi,
ne semblent pas être définitives. Lundi
matin, en effet, M. lïeâderson assistait à
la réunion du cabinet et cet après-midi
M. As.quith déclarait à la Chambre des
conumuiès, en réponse à une. question, à ce
sujet ; ...

Qùoiitl un ministre démissionnera et
que c'a' démission sera acceptée, la Cham¬
bre en sera promplenwnt informée.
Du reste., la réouverture des. bureaux,de.

recrutement pour une période , de plusieurs
seniairses accordée libéralement aux retar¬
dataires pour qu'ils puissent encore con¬
tracter un engagement volontaire contri¬
buera grandement, dam l'opinion.,des gens
bien informés; Si réduire l'opposition de
principe élevée contre l'obligation du ser¬
vice pur certaines organisations ouvrières.

—:

GAZETTE MILITAIRE

L-oyers
pendant la Guerre

» ——

CONTRE LES PRIVILÈGES

LES PLANCHES

ECHOS

Un rapport de l'Union Fédérale des Locataires
> <

: blancs
0 ; Ata-

Au Sénat
'

La séance- est -présidée par M. Latappy,
doyen d'âge, assisté, en qualité de secré¬
taires. des six sénateurs les -plus jeunes
(présents. Ce sont : MM. Milan, Steeg, Lou-
ibet, Quesnel, Perehot et Ponfeitle.

Election au présidant définitif
Nombre 'de volants, i99 ; -bulletins biancj

ou nuls, 14 ; suffrages exprimés, ,185 ; rnia-
jorité aîr-olue, 93. Ont obtenu : M. Ànto-
jain D'ubost, 175 voix ; divers, 10.

>M. Antonin Dubost ayant obtenu la ma¬
jorité absolue des suffrages exprimés est
proclamé président du Sénat pour l'année
19.16, au milieu des applaudissements de
l'assemblée.

Election des vice-présidents
Nombre de votants, 185 ; Bulletins- blancs

-pu, nuls, 0; Suffrages exprimés, 185; Ma¬
jorité absolue, .93.

Ont, obtenu et- sont proclamés élus : MM.
T'ourbi). 177 voix : Saint-Germain. 176 : ïïip-
•po'lyt-e Sa'vary,- 173 ; Maurice- Faurc, 1.72.

Election des secrétaires
Nombre de votants,' 184,; Bulletins blancs

ou nuls, 0 ; Suffrages: exprimés, 184 ; .Ma-
jérMé absolue, 93.
Sont élus : MM. Ajnjc,, par 182 voix ;

Quesnel. -pan- 181 ; Le Cour- Gcan-dmaison,
par 180 ; Chastefiet, par 180 : De La Batut,
par 178 ; Cornet, par 17G ; Mollard, parïéi ; Asti-or, par 172.

Election des questeurs
Nombre de votants, 81 ; Bulletin

ou nuis, 1 ; Suffrages exprimés, 1
jorrlé absolue, 91.
Ont obtenu : MM. Théodore Girard, 176

Steux ; Rivet, !M- ; Denoix-, 174.
■ MM. Théodore Girard, Rivet et Denoix
icre PbùClamés questeurs. dû Sénat pour
Le président d'Age lève la séance par ces

mots que l'assemblée apnjaûdit- vigourcuse-
picnt : . '
^ a Pennettoz-rnoi de faire un apnel qui
j eu suis sûr . résonnera dans tous vos
cœurs : à la Victoire ! »

Demain, à trois heures, séance publique
pour . installation du bureau définitif.

H.lllll—I '""11—

UNE INTERVIEW
»U KR0NPRINZ

—

Le coresipondant du « New-York Ameri¬
can », à Berlin, publie une interview duiu'onprinz. Le fils de Guillaume II était
a-_ quai ,ier générai en Eraiicé, La conver¬
sation eut lieu en anglais, et par fêlé
phone. 4
L'interviewer avait prévenu son interlo-

eu,cui tpj. i| ]ui poserait la c[v$$tion sui-
A son avis, la grande guerre se
elle en 1916 ? » Le kroiiprinzavait eu le temps de préparer sa répons*

Elle ne devait pas le compromettre :
Je reste, déclara-t-il, convaincu de

ïiotre victoire finale, comme je "étais il y
a un an. Mais -1 est difficile de dire si notre
victoire sera proclamée en 1916.
Donc, certitude de la victoire, ce qui

.n'engage à rien, mais pour une échéance
indéterminée. Le kaiser et son fils ont vu
trop souvent les événements démentir leurs
précédents pronostics Ils s'en îiennent'om

Des femmes vont remplacer
des auxiliaires

L'administration de la guerre, qui. a déjà
fait appel aux femmes" dactylographes dans
certains bureaux du ministère afin de ren¬
dre disponibles un certain nombre d'hom¬
mes du service auxiliaire, se propose d'é¬
tendre celte mysurc à d'autres organisa¬
tions.
Plusieurs- centaines d'auxiliaires atta¬

chés à l'importan t service des successions
installé à Vaugirard ,seront prochainement
remis à la . disposition du gouverneur mili¬
taire de Pâlis en vue d'une autre affecta¬
tion et remplacés par des femmes.

Permissions pour travaux
agricoles

Le (ministre de la guerre vient d'adresser
aux commandants de région une .-circulaire
relative aux permissions qu'il y a lieu
d'accorder pour les travaux vinicoles fit
pour ceux de 1-a préparation ;eL de, la con¬
servation du tabac.

» Les travaux de taille de la vigne, dit
lo généra) Gàlliéni, exigent une main-
d'œuvre composée, .pour la majeure partie,
de professionnels.* Il apparaît donc que le
meilleur moyen de l'assurer consiste dans
l'attribution de permissions agricoles aux
vignerons mobilisés ; on pourrait y ajou¬
ter utilement là formation d'équipes de
travailleurs -dans les départements particu¬
lièrement' \i l icol es ;

» Quant à la culture du tabac, qui ne 'de¬
mande qu'une main-d'œuvre peu nombreu¬
se, il y aura lieu d'accorder des permis¬
sions spéciales aux planteurs dûment qua¬
lifiés. »

—>~©-5>®~è «

La maladie du Kaiser

vante ;

terrmnera-t-eUè en

de vagues affir-jourd'hui prudemment à
mations-
Le journaliste américain demanda en¬

suite au prince héritier si sa coafiarco
était partagée par les troupes allemandes.
La réponse fut ce qu'elle ne pouvait pas ne
pas être :
— Elles sont nlus que - jamais convain¬

cues qu'elles combattent pour la victoire.
' " Le journaliste s'étonna pourtant de là
prolongation de la guerre et ep. demanda
ES raisons.
-- C'est grand dommage, répondit le
mprinz, que votre pays approvisionne
armées ennemies d'armes et "de muni¬

tions. C'est là le facteur qui prolonge la
guerre. JÎ'$e..itePÇnj5<* do grandes quantités
de munitions fL1" tout le front.
Le futur -kaiser affirma, enôîllte •qtiô liZ

Jigbès allemandes étaient invulnérables,
que las alliés ne feraient do progrès en au¬
cun peint, qu'il n'y avait aucune Tetk-.r-
'd'ensemble engagée ou en préparation,
mais seulement des combats spasmed!•
ques •> sur divers points du front.
La fin de la conversation fui d'un caraf-

ttèra plus terre-à-tetre.

Un correspondant du " Herald '
évoque un curieux souvenir
relatif à cette maladie

Le' directeur du'A'ew-Yoy/c Herald publie
la ' lettre suivante qu'il a "reçue d'un cor¬
respondant anonyme :
Au moment où la maladie du * aiscr sus¬

cite a nouveau tant d'interprétations et dé
commentai-res. voici un souvenir auquel les
circonstances prêtent une cruelle actualité.
C'était i! y a "-vaques années, en Nor¬

vège où Guillaume II achevait une 'fre ses
périodiques croisières. Il y rencontra un
petit groupe de Français visitant les fjords
en touristes, et voulut qu'ils flui fussent pré¬
sentés, se mettant, à son ordinaire, e-n. frais
particuliers d'apparent© bonhomie qt d'à-'
mahililé'.
An cours de l'entretien, qui se prolon¬

gea, le kaiser parla -de Wal-dieck-Rousseau,
qu'il avait de même, rencontré en Scandi¬
navie lors d'un précédent voyage. Après
un sonore éloge du grand parlementaire
français, il en vint bientôt — connaissant
les relations d'amitié d'un de ses- interlo¬
cuteurs -avec riioni-niè d'Etat -disparu — à
s'enquérir des détails d© la maladie qui
avait emporte cel-u-i-ci peu de temps aupa¬
ravant. Les premiers symptômes, la mani¬
festation des progrès, les phases d'accalmie,
les interventions chirurgicales, les angois¬
ses des derniers jours, il voulait tout -sa¬
voir. précisant, niultipliiaiit tes questions.
Puis, tout à coup : « Oui. c'est un mail ter;
rtble », -dit-il, « je le connais... v
Et il ajouta, tandis qu'un nuage passait

dans ses yeux clairs : « C'est dë cela qu'on
meurt dans ma famille !... d

Un silence glacé suivit ces paroles. Puis
l'on paria d'autre chose...

« C'est -do cela qu'on meurt dons, ma fa¬
mille... » Combien, aux heures tragiques-
ces- mots doivent aujourd'hui hanter ;e cer¬
veau. de l'empereur germain !

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures. — Union des ouvriers «nécanî-
Iciens J3" section <1.17, boulevard de l'Hôpital;.
— Section de St-Dènis (17, rue des Ursultnes'.
Section de St-Ouen {à la Mairie).

.1 20 heures 39. — Habillement- (H. du T.).
Parti Sociuiista

A 20 heures 30. — Comité d'entente des Jeu¬
nesses socialistes (49, rue de Bretagne). — Etu¬
diants socialistes révolutionnaires I-1"- rue
Edouard Manel), 3° section (49, rue de Bre¬
tagne!. — 3°. Jeunesse (49, . rue de. nrçte«ne). —
! p. Am.broise (9, rue du Général 1-BdlseJ".' -- '3®
section, Repas -populaires, 94, boulevard Aufv'«
Rlanqui). — 14* section (chez Ledoult). — 20", ">1-
leville-Fnrgeau (23. rue Piol).'" — 20e, CbwcniM
;eï I'ère-Lachaise (4, rue Malte Brun).

A 21. heures. — Leyallols-Perret (22, rue des
Frères Herbert?.

Coopératives
•t 20 heures 30. — -.Cercle des Coopérateurs du

20° (Bellevilloise).

L'Union-fédérale des locataires vient -de
publier un rapport extrêmememnt intéres¬
sant, sur la question des loyers.
On s'y reportera avec profit, et la criti¬

que, à la fois clai-re et serrée, du projet ées
M. Ignace, ne manquera, pas de retenir l'at¬
tention des parlementaires de gauche..

Les heures se suivent-
Mieux qu'une analyse* des citations mon¬

treront sur quelles bases solides entendent!
se placer les locataires.

« M.. Ignace dit ,1e rapport de lT'nion, se perd
dans la'considération de la valeur de telle ou
telle cl.ispesttldn du Gode, susceptible de prête-
gér-le droit-, vs-ii'e meni-e lo privilège des pro¬
priétaires. ,

« 11 ne nous a pas plu de Je suivre sur ce.ter-;
vain, nous ne pensons pas, en eib;!;, que devant
la -s'ituplion, lo légistabnjr doive 's'inquiéter de
conventions sociaies tféVenues- inapplicables,
mais que son devoir est ' de l'aire uniquenient
œuvre de justice etta'humanité: ,

« il nous cornent à nous do nous souvenir des
coups portés aux anciennes instetuMons, aux.
seigneurs comme aux usuriers chaque fois que la
[■Tance a fait un pas. en avant vers la civilisa-
lion, vers la. justice, et ceux-là dans lesquels je,
peuple avait mis sa. cofinancé, se sont-ils soucié
des doléances de ceux qui perdaient un peu de
leurs privilèges, un peu de leur empire sur la
misère.

« Ur, ta loi que l'on prépara ne demande pas
tant aux propriétaires, elle .ne leur demande que
le s.acriliee de l'heure, et ils auraient vraiment
mauvaise grâce à le refuser lorsque sera étalé
an grand jour l'exposé de l'âge d'or qu'ils ont-
vécu avant-tes-hostilités. » . •

Voici,., certes, un début prometteur. C'est
un coup droit- au privilège.
L'Union ne veut pas faire de casuistique :

-elle va directement, au but et pose, non des
questions d'espèces, mais une question de
principes.

Un droit de guerre
L'Union des locataires reproche vivement

4 M. Ignace, et à la Commission parlemen¬
taire saisie de ia question, de trop vo-uloir
assimiler la situation de guerre à la situa¬
tion d.e paix.

i. La guerre ppo:c!ame-t-e.lle, c'est l'effroyable
exception, cclie qui entraîne, non pas un acte de
revendication, mais un ordre de mobilisation au¬
quel il faut obéi» sur l'heure 'et sans discussion,
sans appel au droit romain ou- autre. La guerre,
c'est ta. ruine de celui -qui n'a pas eu te temps
suffisant pour mettre sa famille à l'abri même
d'un cas de force majeure. ...

n La guerre, -c'est ce crime, ce forfait qui se
rit ne "v Justice et des juges, qui ne connaît
qu'une chose : ta loi dm plus fort, ce qui res¬
semble étrangement à .l'axiome teuton : La For¬
ce prime le Droit. ......

« U est par conséquent impossible de faire
état d'un code quasi-eentenaire qui a voulu tout
prévoir, tout réglementer et qui a oublié le plus
grand dés crimes.'
.« A une exception do ce genre, il faut un rè¬
glement exceptionnel. Voilà pourquoi nous ne
pouvons nous rallier à une interprétation de l'ar¬
ticle. 1719 ou de l'article 1134. Le Code Civil n'a
rien à voir avec la guerre, qu'il méconnaît. On
ne pourrait en faire application que par des
interprétations d'articles généraux, interpréta¬
tions inévitablement spécieuses.

« Ce qu'il faut pour régler cette question, c'est
une loi spéciale faite par les législateurs de 1915,
méconnaissant absolument le c-vi* de 18,03 et
remplaçant Jcs textes caducs par une cq-uitô
digne de tous les sacrifices faits à la Nation.

« Nous sommes donc amenés à regretter que le
texte de toi présenté par la Commission parle¬
mentaire s'embarrasse trop do ia situation du
temps do paix, et qu'au surplus, il laisse trop
de place à l'appréciation, à l'interprétation du
juge, au lieu de bien déterminer l'application
d'i.in système de réduction de paiement des
loyers allant jusqu'à l'exonération totale. »

Exonérations et réductions
Adoptant, la môme méthode que la Cham¬

bre syndicale des propriétaires, qui a oppo¬
sé Son texte au texte de M. Ignace,- l'Union
des 'locataires -oppos-e d-es dispositions nou¬
velles ù celles qui- furent adoptées paa* la
Commission de la Chambre.
Notons celte rédaction qu'elle de-mand-e

pour l'article 12, le plus important et celui
qui fixera le caractère de la loi :

• Il y-" suivant tes bases déterminées ci-
après d-?"' la iu'iidiction instil'^u par pré¬
sente loi <era luge souveraine, %***-'■ r>o" la
durée de la guerre et les six osV'. qui suivront
la signature de la paix, des "C'iuctibns de prix
pouvant aller jusqu'à l'exonération totale, sa¬
voir :

« n) Tous sous-officiers, caporaux ou soldats
mobilises, et effectivement sous les drapeaux, et
dont les revenus ont été supprimés ou diminués
par le fait ou à l'occasion de la guerre, seront
totalement exonérés du paiement de leurs loyers
échus ou à échoir pendant la durée de leur mo¬
bilisation ;

« b) Toutes veuves ou compagnes, de même pi»
tous ascendants ou collatéraux à charge de sous-
oftieiers, caporaux ou soldats tués à l'ennemi ou
décidés des suites de blessures ou de maladies
contractées à l'armée seront exonérés en totalité
des loyers échus ou à échoir pendant la durée de
la guerre et les six mois qui suivront la signa¬
ture de la. paix : .

« ci Tout locMlair.e qui aura élu privé par le
fait ou à l'occasion de la guerre de l'usage ou de
■la jouissance de la chose louée sera totalement
exonéré pendant la même durée ;

« cl) Une réduction forfaitaire déterminée par
te barème ci-aprés en tenant compte des régions,
des revenus fruits'du travail manuel ou intellec¬
tuel, et des charges, sei\i asmliquêe en considé¬
ration des conditions d'existence.

taire non exonéré totalement par
a. et b et dont les ressources com-
sirieiles ou professionnelles du
lurent été réduites par le fuiLoi,
la guerre, aura droit, à une dimi-
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Le droit commun
Pour terminer son rapport, l'Union des

Locataires puise dans le rapport parlemen-
taii'o les considérations suivantes :

pour répondre à l'ordre de mobilisation, les
iocolaucs abandonnent les lieux loués ; ici 'd
habite seul donne un tour de clé et court arrêter
la marche envahissante des barbares ; tel autre
laisse au foyer les vieux parents âgés ou in¬
firmes, la femme' cl les enfants qu'il faisait
vivre de son salaire ic/UrnaUcr ; celui-ci à qui son
Ane ne permet plus de prendre place sous les
drape " a vu son emploi supprimé ou les pro¬
duits son travail grandement diminués ; nour
Lui le secours de chômage a remplacé le salaire
normal ; celui-là commerçant ou indus¬
triel, a d'il fermer .--ri usine ou ses magasins
.-"te de clientèle, faute de main-d'œuvre ou de
— premières '".lisantes, lit aussi le mé¬
decin •ifiocat Varchitecte, l'ingénieur, et aussi
l'homme te ieU<r*. l'artiste, l'auteur dramati¬
que : l'arrêt brusque est partout, dans toutes tes
branche de .'activité-nationale ; partout la force

majeure a suspendu ou a considérablement ré¬
duit la production cle l'instrument de travail. »

« Alors, demande l'Union, pourquoi des in¬
demnités pour les propriétaires, et non pour les
pertes énormes subies par tous ceux dont il vient
d'être- parlé t Pourquoi indemnité pour les uns
et; non pour les autres ? Pourquoi ne pas rem¬
bourser aux mobilisés, aux chômeurs, aux com¬
merçants, aux industriels la part do ressour¬
ces que la guerre leur a enlevée ?

« One messieurs les propriétaires no.viennent
pas nous dire que nous désirons que le rembour¬
sement se fasse sur leur dos. C'est seulement uns
infime part -dos pertes que nous voulons qu'il
leur soit imposée, et il serait inique que, seuls,
au milieu de la souffrance nationale, fis puis¬
sent maintenir intacts Leurs-revenus fit-'leurs pri¬
vilèges. a

Les propriétaires, qçi se plaisaient à re¬
vendiquer le droit- .commun pour .s'opposer
aux moratoria, se voient renvoyer ia balle.
Le droit commun, ce n'est pas le. privi¬

lège : bien au .contraire, c'est l'égalité de¬
vant le risque de guerre. Il -était utile de le
redire nettement.

THEM6M
Nos lecteurs trouveront u dessous ia liste

des permanences de l'Union des Locataires:
Perm-ancne-0 :centrale, ' 49, rué de fireiugnc :

les' dimanches de 10 à 11 'heures du matin.
3" et 4» arrondissements. .42 bis, rue- de la vol.» ;

le mardi soir de 9 à 10 heures.
5* et 0® arrondissement, 10, rue Grégoire de

Tours te jeudi de 7 à S heures ; 70 ,rue Moqfie-
tard. le dimanche ..de 10 lie ares, à. midi.
Il» ai'nondisseniqnt, 59, rue d'Atigo-ulêm ; le

lundi et- Je jeudi soir de 9 à 10 heures.
"12" aivbnd'-issemenf-, 182, rue «de Ghiirenlen :
le mercredi de 8 à D heures,, le dimanche ma¬
lin de 9 à 11' heures.
14' arrondissenient, 13, rue de -Niepce : lo di¬

manche .malin de 9. heures à midi.
13* arrondissement. 68, rue des Entrepreneurs:

le dimanche matin de 10 à II heures.
18* arrondissement, 114, rue d.e Gtignancçurt ;

tous les soirs.
19° arrondissement, 42, rise tte Flandre • le

dimanche matin de 9 à 11 heures.
20*.arrondissement, 54, rue de Ménihn-oniant ;

lOti, rue des 11 aies ; 130, ru-e PeUeport : te ..man¬
che do 10 à U, heures ; 18, rue des Envierges :
te jeudi de 3 à 9 heures et demie.
Boulogne-Billancourt, 125, boulevard de Stras¬

bourg le dimanche matin dm 9 à U heures.
Clichy. 85, boulevard National.
Courbevoie, 8, rue de l'Hôtel de iVUe • tous Ic-s

soirs do 7 à S heures, le d-imaiKho matin de 3
à 11 heures.
IVry-sur-Seino, 74, rue du>-Pare : tous las jours.
Levaltois-Perret, 82. rue des Frères-Herbert ;

le jeudi de 8 à 9 heures du soir, lo dimaneth-è
matin de 10 à 11 heures.
Les Lilas, 10. place Waldcc-k-Rousseau : lé-mar¬

di soir do " 6 9 heures.
■ MdnLrcii.ils-sous-Bois, 1, rue de la République,
tous les jours.
Nei»Uy--,v"rSeîne, 135, avenue de Neuilly : le

jeudi et le samedi de 8 à 9 heures.
Salnt-Mandé, 7. -rue Jcanrie-d'Arc : le diœanriie

matin de 9 heures" 30 à 11 heures 30.
Vantes, 25, rue de la Mairie : le «Mmanche

malin de 10 heures 30 à 11 heures 30.
Vincennes, à la Coopérative, rue des Laitières.
Vilry-sur-Seine, 18, rue Franck-Chauveau : tous

les jours.
— é

âîîx Souscripteurs de i'Emprunt
de la Défense Nationale

devant se libérer pour le 1/3
de leur Souscription

avec du la Reste 3 0/0 Perpétuelle
— -M»-»-——r

II y a intérêt à rappeler h oes souscripteurs qde
suivant l'iHTéié .du imiiLsfcrc de§ .Finances.en date
du 0 janvier 1910 :
La r-ernise des titres de rente 3. 0/0 .perpétuelle

et les versements en nwnèreùve, s'il y a lieu, doi¬
vent être, faits entre les 15 et 31 janvier 1910.
(Les souscripteurs se libérant où moyen de la

rente 3 0/0 perpétuelle devaient donner à ta
souscription la moitié au moins en numéraire de.
la souscription complète et s'engager à apporter
ultérieurement lé 1/3 au plus-, en mite 3 0/0 per¬
pétuelle.)
un les souscripteurs peuvent-ils verser leur

argent et remettre leurs litres de rente 3-.pour
cent perpétuelle 7. -,
Pour lf- souscriptions versées clic:'un Comp¬

table direct dv Trésor (Caisse centrale, Trésorier
général, Beoeveùr des 'r'inances, itei-cepte-ui'/ ou
à la Mnque de. France
Libérer et donner les titres û ia Caisse où a eu

lieu la souscription.
Pour les souscriptions faites . aux autres Cais¬

ses publiques : (Caisse des Dépôts, Bureaux de
Poste, Caisses d'épargne, etc...

1. A Paris : Libérer et remettre les titres à la
Caisse centrale du Trésor (Pavillon de Flore) ;
2» En Provint» : Libérer et remettre tes titres

chez je Receveur nus Finances, si Je bureau de
poste ou la Caisse d'épargne est Situé au chef-
lieu d'arrondissement et chez le percepteur de la
commune dans les autres cas ;
3° En Algérie,, Tunisie, Pays de Protectorat .

Libérer et donner tes titres aux comptables du
Trésor eu a la Banque de l'Algérie.
IMS TITRES DM RENTE 3" 0/0 PERPETUELLE
A REMETTRE PEUVENT ETRE DE TOUTE

NATURE ET DE TOUT LIBELLE.
Lorsque les litres sont .grevés do charges spé¬

ciales, telles-que : droit ^usufruit,, droit do re¬
tour mentionné sur l'inscription, -rentes remises
en nantissement, ils devront être accompagnés
Ai consentement de celui en faveur do qui a. été

Dans /'Intransigeant, M» Charles Chenu fait
part d'une idée neuve (Y) qui subitement lui vient
h l'esprit.
E s'agit du cinéma aux armées.
El l'ancien bâtonnier de l'Ordre des avocats

de soigner son éloquence pour décider le minis1
Ire a déléguer dans les ùanchées, un et même
plusieurs opérateurs■ de cinéma.

« fi serait, dit-il, le visiteur fêté, s'il consen¬
tait à faire le voy-age. On ne pourrait pas lui
ofi'rir un somptueux logis. .Mais il se ferait bon
garçon ; il s'accommoderait- d'une salle d'école
ou d'une grange. H aurait dans ses bagages, ré¬
duits au minimum, -des films sans prétention ;
son répertoire serait exclusivement comique et
devrait néliger le sublime. Quand on en fait
chaque jour sur 1© terrain, on n'a pas- besoin
d'en voir sur l'écran, .le vous affirme qu'on so
tasserait dans la grange et qu'on rirait fort, et
que ça claquerait dur, à chacun des ahurisse¬
ments de Charte t, à chacune des farces de Ca¬
simir.
Allons,, Pathé 1 .liions. Gaumont I
Et pour terminer, après un appel au gouver¬

nement et un second appel au public, M' Chenu
conclut :

« Et puis, vous savez, les Boches l'ont, le ci¬
néma. Ne voulez-vous pas, alors, qu'au rire teu¬
ton., qui est bien le plus insupportable bruit in¬
venté par la nature, Je rire français fasse écho î»
Mais, .14. le Bâtonnier, nos poilus l'ont, le ci¬

néma. On n'a, pas attendu voire initiative pour
envoyer sur le' front, des opérateurs cle cinéma. ;
on n'a pas attendu que vous ayiez semé pour
chercher à, dcm.net de, la gaité à nos. soldats au
repos.
Voici plus de quatre mois qu'ici même nous

aflichions notre idée et cela fait près de trots
mois que noire semence a germé.
Demandez plutôt à M. Jiouzc, notamment, 'es

lettres de fêlieitation, de remerciements qu'il a
reçues tics chefs et des soldats devant qui il
planta son écran, cl vous saurez qu'il y a beau
jour que le ministre dé la guerre eut cette idée,
qu'il y u belle burette qu'il l'a réalisée.
Vous avez semé, Al' Chenu, c'est parfait, mais

sachez que c'est dans un champ que d'autres ont
ensemencé avant vous.

%x%

Nous apprenons la mort de Mngno, le carica¬
turiste express que nous applaudissions avant l'a
guerre au. Mlouiin de la Chanson.

IL vient de tomber glorieusement en Lorraine.
Il à. voulu jusqu'au bout faire honneur à son

art, Alors qu'il y a deitp uns il croquait en trois
coups de crayon la silhouette'd'un gouvernant ou
de toute. autre notabilité ; U vient, dans un grand
cl noble g,este, de traiter à jamais la figure d'un
héros !

MV

Notre nouveau confrère., La Hampe r.ous. ap¬
prend que CnanU'ier, te compositeur de tant de
pièces et refrains, le délicat pianiste des Capuci¬
nes est « sur le front », et, lorsqu'il est com¬
mandé, il dirige avec, virtuosité les concerts que
donne ta. musique de son régiment aux cama¬
rades des tranchées.
Chantrier est. un brave, il a participé g main¬

tes attaqués, et, la croix de guerre qu'il a bril¬
lamment acquise prouve que la musique et lo
courage font bon ménage.

U-n autre maestro, qui fut, un temps, directeur
de Music-hall. est également aujourd'hui chef de
musique militaire : c'est notre ami Léo Rouget.
Nous l'avons rencontré un jour de ce dernier

été -à Meiuiï où il dirigeait, un concert.
A Fheù-të actuelle, Léo -Rouget est peut-être, lui

aussi, sur le front et dirige un orchestre auquel
les marmites boches donnent la réplique.

Gl/"d ///'///[j Le Mystère de la Maison Nitirgj
Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mini! pinsoir*
/imy'. „ ul,,?s 30, Les femmes collantes.Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie. 4,Chateau d'Lau, 8 h.. Les Cloches de Corneviltejf
Vaudeville, 2 b. 30 et, 8 h. 30, Cabiria, film dftî
Cabrieie d'Annunzio. i

Théâtre Albert Pr (64, rus Hocher), â à 8 H. 451
Ce bon M. Zoclebeek, succès fit

MUSIC-HALLS, CONCERTS. CASABETS
...

CONCERT MAYOL. Tél. Gut. G8-Ù7. — Madfit-'
me Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! opérette à spectacle*
Madeleine Guitty, Mansuelie, Biunca ao 0ii-!
bao. Partie concert.

Le Cagibi, 25, rue Oaimiartin7'Châuscr.ruera.' '
Sketch, revue. ,

Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.
Scala, S h. 30, Taisez-vous... Méfiez-vous, revue-
Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia. 8 h. 30, Attractions. »
Gaité Rochechouart, 8 h. 30, C'est Mirai ' revue»;
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Un Bouchon, Les oreille#
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin dè la Chanson, à 8 heures 30, Les Chaa« -
__ sonniers e»- Chut ! Chut ! revue. j

A L'EUROPEEN, le plus élégant hl'JSi»,
hall, de la place Clichy, tous les soirs à,'!
8 h. 30, Montai, Carjoi, Paule Moriy, Si!-.'
vin, Jane Dei'orme, -Jùanis, Lerie, .etc., les!
grandes vedettes du jour. — Jeudis, diman-.
eh-es et fêtes, maiinoe à d li. 30. — Fait--
"ternis, 1 franc,' -

1
PJe qui chante. 8 h. 30, Les chansonniers,
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonnier^
Taisez-vous, Mats... fiez-vous, revue.

Chez SENGA, 25, rue Fontaine»
Tél. i .ouvre 28-21. — A 8 h. 30.
Partie de rcuoart, Maubon, Faurez,
imitateur, T.ùioui. Renée Cardés,
v l'ELAHL).. chansonnier réaliste;

'

MNE PIN» IN et i'Iiiiararit comi¬
que SENGA.

Tous les jours à 4 heures,. Apéritif-concert! -■*
Fauteuils, 0 tr. 50. ; .

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions, An tenie
Toréador, fantaisie bouffe.

CINEMAS

du consentent'
instituée 'celte charge, .

(Il suffira de -produire une- lettre -dont la si¬
gnature sera légalisée -par Je -maire de la rési¬
dence ou certifiée par un notaire.)
Daiis ie cas où le montant des litres 3 0(0 re¬

mis serait différent du mon tant à fournir pour
'a iiberaion nuteaàsée du ,1(3 en rente 3 0(0 ptr-
Détueile. il y aura lieu
S'il y a excédent, à remise ultérieure d'un
titre de rente 3 0(0 représentant cet excédant :
8'il y a insuffisance, à versement par ie sous¬

cripteur de 22 francs en capital par franc de
rente nmntpjant.
Utilité pour les souscripteurs se libérant avec

de la rente 3 OiO d'observer le délai de iiberi-
tion:
(Intérêt de retard.)
Les sommes dues p* non- encore versées au

31 janvier 1916 (en numéraire ou en titres) seront
frappées (l'un intérêt de '6*010 l'an-
——

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Jeudi, matinée à X heure

30, \Vcrtkce (Milea Alice Raveau, Vaultier, MAL
Darmel, \ aurs; Azéma), le spectacle se termi¬
nera par les Cadeaux de Noël, l'œuvre si émou¬
vante de MM. Emile Fabre et Xavier Leroux,
avec M. Henri AJbers, Mlles Camia, Saïman,
Calas et Carrière.
Samedi 35 janvier, y 8 heures, première du

Juif Polonais (M. Jean Périer, Miles pvw.p Fa-
vart. Broiily, M'M. de Creus, Azéma, etc.).
IJimanehe .10,.-matinée à- 1 heure 30, Carmen.

Soirée à 8.heures. 1», La Tosca (Mlle Marthe Che¬
nal, MM. Fontaine, Henri AJbers)..

<VVVfe

Porte Saud-MarUn. — Anna Karénine, dont la
Porte Saint-Martin: prépare une très: brillante re¬
prise,-obtint, à la création, un suceès nui lui as¬
sura'plus de 150 représentations -consécutives.
Anna Karénine ne fut, depuis lors, jamais re¬
pris à Paris. Ce sera donc, pour l'admirable piè¬
ce de M. Edmond Guiraud, une véritable pre¬
mière à laquajie ne manqueront ni l'éclat d'une,
interprétàtfon de tout premier ordre, ni T intérêt
d'une incomparable mise en scène.
La première représentation d'Anna Karénine

aura lieu mardi prochain 18 janvier.
Cyrano de Bergerac ne sera plus joué que jus¬

qu'à dimanche soir inclus ; soif quatre fois en
soirée et une fois en matinée . ee. soir mercredi
jeudi, samedi et dimaaciie. avec la même inter¬
prétation,

ifcVH
Nouvel Ambigu. — Le succès de Shcrloclc-Ilol.

mes s'accentue, davantage a chaque représenta-
tion. La pièce, de M, Pierre Deeourceile, admi¬
rablement interprétée par Harrv Bau-r (merveil¬
leux Sherlock), Janvier {M'oriarty, plein d'auto¬
rité), Niunès, Garay, Stacquet. Andrée Pascal et
ltosa Ba'uok. est applaudie, acclamée par la foule
(letsi famàiies epiî se presse ^.u Nouye] AniPigu. i

'WVV

Pclil Palais des Champs-Elysées. — Exposition
des Cocardes de M-imi Pinson jeudi à 2 heures.
Festival Alfred B-runeau, avec le concours de
M-lle A. Meunier, de l'Opéra, Mines Montjovet*
Loweily, lierleroy. de TOpéra-Comiqqe. Mil'
Alard- et Boulogne, de ropéra-Oontique. Danses
Chant, orchestre Francis Casadesus. Entrée •
Fane.

uii

Concert Mayal. — Les huit négresses de Zan- '
zibor, filles de sang .royal, l«»«.iiphent tous tes
soirs dans Madame Bou-Dou-Ba-Da-Bouh. ' opé¬
rette la- plus luxtRusc' et. ia- plus amusante. De¬
main matinée.

W(

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA»
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jour»
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro¬
gramme varié. Intéressant, Orchestre syiu»
Phonique.

rue de la Douane!. 1%L
fous les jours, matinée à 2 b. 30, sol.

rée à 8 heures. Autour de la guerre. Àctua*
.lités au jour le jour,

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — Dell»
de haine (Georges Ohnes). Le cadeau de H'trjadU#
(Prince). Actualités militaires-.

HyOLI-CINEMA (14,
26-4i. 'fous les iou

Vous pôuve2 boire
les jtm fermés î.

U.

â tout âge, à tout momcni de la jour¬
née. avant, pendant et après chaque
repas, de l'eau minéralisée avec des

Lithinés duD'Gustin
qui dissolvent et éliminent rapidement
I 'ecideurique en lavant îes reins. C'est
en même temps une boisson agréable.

Un franc la botle de 12 paquets
Permettant de faire 12 titrés d'eau minéfaie.

PETITES ANNONCES
LU mercredi et du samedi

j

(Tarif général ; 1 fr. ia ligne]

ALIMENTATION

VINS SUPERIEURS garantis halurtis. Dciixni-der échantillons prix et conditions à M. ;«
Directeur du Domaine du Roc, Nîmes (Gard),
L'ILE D'OLIVE garantie pure. Jfi Reymoffliti,
allées de Graponne à Salon {B.-du-ii.;.

1S,

CIDRE éxqifis, la.:pi6ce--223 fiire-?, franco, Pa>ris, 49 francs. B, Antoine, Ire Mars (^arthejte

C AFES grand arôme, verts ou torrhiio» -'trôncôîpar colis postaux. Demander •J'ai'ifÂlauwa*
Piquet, importateur au Havre,
MARIAGES

MARIAGES pour toutes si t. Mme Joutrert, 55(r. des Petites-Ecuries. Tél. : B-ergèje-11-41-.
COURS ET LEÇONS

P-iANO. — Leçons par élève du professeur Le,?»chetizkey. — Elémentaire, supérieur. accoaW
pagaements, déchillr-age- première: vue. — Mit®.
.-Lttwranco, 67, aveline Mozart. — Passy.

L EçOi\s de piano et de mandoline à domicile.
Ecrire

Paris.

DIVERS

Mme Dermes, 17. Berthol'efc

Appareils photographiques'ci ianicme»-de projectioais. Catalogue franco. Ch. Vola-

LES GOMFEREMOES
Au Collège F-b.re des sciences sociales :
Aujourd'hui, à 5 heures 80, M. i'abbé Naudet. :

Les leçons de guerre.
Ecode des Hautes Etudes Sociales, 16, ruade

la sorbonne. „ .

Jeudi 13 janvier. — A 4 heures 15, M. Henri
Lorin « La question d'Orient ».
A 5 heures 30» M. André Weiss « Lo 'droit in-

terivaiionai et la réparation des dommages de
guerre. »

danspusog : Littie Bara : Odile and Siko ; Le.
Aznrys : Léonce ; Jane Lancret ; Baronska etc
Vendredi : changement de spectacle : débuts
de Péjtssier. .dans, ses nouvell&s oréations • at-
Iraclions : The Be.tzina Giris ; Audo-Gengiro -
La < .adora et. S.tiko ; Miss IVpperary et son ex-
•enlvique : The Stocke ls ; débuts de : Gosse t
■Hfimél et Geiio Perret ; à ta demande générale :
Gaby Monfbreuse dans un nouveau répertoire.

ses lier, successeu?
Odis. Gataiogue franco. Ch.
', 50, Fue Ghiklebert, Lyon.

CE SOIR

THEATRES
COMEDIE-FRANÇAISE, S h., L'Ami des Femmes.
ODEON. 8 h.. L'Espionne. ™
OPERA-COMIQUE, Relâche.

TOUS LES SPORTS
COWÛCA. I'iûNS SPORTIVES

rdéridiou saciotute de spvjls çl di gymnas'
rqae;- Pi Ucàres 30; 113,^&ii;evav<î Auguste Bhftn-

; Oottfini&L-iiSpVifïfvd : .[(Xitb'aft ; MMWOléga»
; -T. ûu cross .lu 9 ; épreuves futures.
<ia lia Uub. — Réunion ce soir à S: "Satires,

•lies Aiuager, place de ia Tourelle.

TRIANON-LYRIQUE, 8 h. 15, Fils d'Alsace.""
PORTE SAINT-MARTIN — Les cinq dernières
de Cyrano de Bergerac ■ mercredi, jeudi sa¬
medi, dimanche (dimanche matinée et soirée).
M. Jean Duval, M. L. Gauthier, Mlle Carmen
LVraisy.

Gaité, à 8 T',. 30, jeudi et dimanche matinée h
2 h. 30, Fous n'avez - ■ r déclarer ? pièce de
MM. Maurice Hennequin et P Véber.

Théâtre Antoine. ° h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-Bernhardt, i h., L'Aiglon.
Châlelet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬
che à 8 II. 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variétés, 8 th. 15, Mademoiselle. Josette, ma
femme.

Béjane, 8 il., Madame Sa.ns-(',êne.
Gymnase. 8 h. 30, Les Deux Vestales.

NOUVEL AMBIGU. — Sherlock-Holmes. 8 heures,
fpardiL jeudi, samedi,--dimhnehe. ydiimancfie,
matinée et soiréê). flàrry Baur, Janvier, Numès,
Garay; Afi<tf6e--PasénI-et Posa RruelL

U : U , ■ ■

litonafsnancc. s8 b. 30, La Puce a l'oreille;
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut l'avoir, revue.

BoiiBffi Parisiens, 8 h., Kil.

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistique ;industriels. Développement et Grâce. T-
rapide et soigrié. Ecrire
des Gobeiins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. T:ânsfiô'âiaiïolûrëiréparations. Prix modérés. Delage. 28, rus
Servandoni et 43 rue de Vaugirard.

Les offres tl demandes d'emploi
gratuitement et toui les jours.

et
rage. Travail

Lemoi! i i, éivç,nu$t ■

vonl insérée

offres d emplgi

Trois uouillonjmkuhs sont demandés s*présenter au syndicat de- Umonadiers-Rf».
taurateitrs. 3, rue du Gbâteaù-a'Eou, :l.« étage.

ON DEMANDE placiers ofi ptaeières a lu c-cîtï-mission pour visiter parPcuticr. Actuaiitéi
Poil, 14et avenir. Ne pas se présenter, «écrire

rue More au, Paris. Urgent.
DEMANDES D'EMPLOI

VEUVE sans enf. instruite, distinguée, mu--,G• cienne, cherche situation tiendrait cois«e ou
dépôt, ou dirigerait.intorieur personne sente 'ra«
exigeante. Ecrire : Rcusselot, 03, rim Ober.
kampf.

D'ANGLAIS à domicile par demoK
selle anglaise réfuafée de Turquie*

3 bis, rue Cléraent-Marot, Paria.
. i'V
Miss Bell.

MGE-FEMME Ancienne élève Maternité da
Paris, ex-mterne hôpitaux,,

reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rua-
Jean-Leclalre. Paris (17'). Nord-Sud MsroadoL

Èmm
LE. BONNET LOU ji

est ocBrjvft®
p?r une équipa-

A'euW'i«l

Gêrdiil : Lia.-. S.'.ii.».

IMEMMEBiS ERANCAISB
GIîouges Ua.mvc».

Î23, rue Man.tnm.rSre,

Mataen L Zraxgs.
rtmeur
"«rie


